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' PREMIERE PARTIE, —L'0ERITAGE DE RENEE,
v

L'homme se réveilla, s frotta les yeux et quitta sa position
horizoptale. Léopold lui fit un signe et tous deux sortirent du
chauffoir,

— Si je t'y donnais rendcz-vous, ¢a te sourirait.il ?

— Foi de Jarrelonge, ga me ferait plaisir, car tu m'as lair
d'un particulicr débrouillard, avee lequel il y aurait moyen do
moyconer... Mais ga me parait bigrement difficile ; pour ne pas
dire impossibie,

— Parce que je suiscondamné 3 perpétuité et que dans go

Lacier neuf coupait avee une vigueur extraordinaire, mais unfléger grincement Jscifaizait entendre,

— Qu estce quu tu me veus ? demanda Phomme.

— T proposer quelque chose...

— Quoi?

— Parlons bas... ioutile qu'on ous entende...

— C’cst done séricux!

— Qui, tr¢s séricux ; donc mets unc sourdine A ton organe.
Tu w'as dit que tu aurais fisi ton temps dans huit jours,

— Parfaitement,

~ O iras-tu, co sortant d’ioi ?

— N'¢tant point souwis i la survcillance, je retournerai i
Paris.

wois on we reconduira A la Centrale, n'est-ce pas?

— Dame!!

— Tu sais bicn qu'en s'évade d’'une prison...

— Est.ce que tu songes A te ¢ carapater ? v

— Si occasion s'en prd ente, oui.

— Se présentera-t-clle ?

— (a dépend de toi...

— Comment ?

— Tu as unc lime dans (oo « bastringue. »

— Tu le sais bien, puisque jai offert de te la vendre pout
me fuire quelque argent 3 ma sortic... Ca e t'allait pas,
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